
PARTAGE AUTEUIL
ANNÉE JUBILAIRE 1898-1997

CENTENAIRE
DE LA MORT DE MERE MARIE EUGENIE

(0•





PARTAGE AUTEUIL

N°69

NOVEMBRE 1997



Équateur

Spécial Jeunes et Centenaire

Des Jeunes de l’Equateur répondent
au Questionnaire d ‘Assomption International

1 — Les jeunes qui fréquentent l’Assomption, dans les différentes
insertions : que désirent-ils transmettre aux autres jeunes de
l’Assomption?

Nous désirons:

• Transmettre la pensée de Marie-Eugénie, qui est de faire connaître
Jésus, connaître son vrai visage, pour qu’ainsi nous puissions servir et
guider chrétiennement notre communauté. C’est l’amour de Dieu notre
Père et de Marie sa Mère, qui nous a donné la force pour continuer le
chemin avec persévérance, même s’il nous semble être seuls. Pour cet
amour et cette foi, depuis déjà 25 ans, nous sommes au service de notre
milieu.

• Transmettre la joie d’avoir reçu l’appui, la formation, l’aide
nécessaire de la part des Soeurs Angeles PANIAGUA, Casilda
SOLANO, Austria Maria MINA en plus du Père José CANO (÷)
parvenant ainsi à nous définir comme groupe pastoral, remplissant un
rôle important dans tout ce qui se rapporte à un groupe religieux de
jeunes (déjà nous ne sommes pas si jeunes !). Ainsi nous sommes forts
pour éviter qu’actions et idées politiques ne se mélangent à nos
actions.

2 — Que veulent partager les jeunes de leur expérience vitale à
l’Assomption?
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De cette merveilleuse expérience, nous voulons partager la
convivialité du groupe, comme catéchistes, avec d’autres groupes de
jeunes. Partager les enseignements, qui nous ont aidés dans une
formation personnelle tant au niveau spirituel qu’intellectuel.
L’expérience, que même étant guidés par les Soeurs de l’Assomption,
nous avons dû prendre position pour parvenir aux objectifs tracés, et
ceux que nous avons atteints grâce à laide de Dieu. Ainsi est devenue
réalité la construction d’une église et du presbytère (Paroisse Ste
Thérèse de Jésus à MAPASINGUE-GUAYAQUIL-EQUATEUR
S.A.).
La magnifique expérience de voir naître une véritable amitié entre
les participants du groupe avec les Religieuses de l’Assomption.
Avoir été membres actifs de la J.E.C. (JEUNESSE ETUDIANTE
CATHOLIQUE) au plan national. Nous avons conscientisé la
communauté par des messages chrétiens au moyen d’oeuvres
théâtrales, dons les petits livres et représentations ont été réalisés
par notre groupe. Entre les membres du groupe a existé un esprit de
solidarité: ils ne faisaient qu’un dans les moments de douleurs et de
joies.
Ce qui nous rend fiers, c’est le fait que de notre groupe soient issus un
prêtre (Segundo BRAVO) et plusieurs foyers. De plus le groupe s’est
multiplié, ses participants ayant la responsabilité de réaliser des
activités en chaque secteur où ils résident comme “noyau familial”
appelé “aide au quartier” : orientation conjugale chrétienne,
campagne pour le pavage de nos rues (quartier MAPASINGUE) etc...

3 — Et maintenant en ce début de la célébration du centenaire de la
mort de Marie Eugénie : que pouvons-nous faire connaître d’elle et
de son oeuvre?

Nous pouvons faire connaître sa pensée, son grand esprit de travail,
sa lutte constante, sa simplicité, son humilité, son immense amour de
Jésus et de la Vierge, ainsi que pour le prochain. Ses idées étaient en
avance sur son temps, et elle cherchait des changements radicaux,
des changements pleins de bon sens et d’esprit chrétien, d’exigences et
de constance. De son oeuvre, nous pourrions dire que nous en sommes,
ainsi que les soeurs, qui jour après jour se soucient que cet idéal soit une
pratique constante, et une semence de vie chrétienne dans les coeurs.
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4- — Et maintenant que le troisième millénaire est sur le point de
commencer, qu’aimeriez-vous vivre avec l’Assomption et pour
elle ?

Nous aimerions continuer à travailler avec elle au niveau pastoral,
car la crise des valeurs que nous sommes en train de vivre en ces
temps, mérite un travail de ce type là.

Nous aimerions que l’Assomption s’achemine vers la prise en charge
de la pastorale de préparation au mariage et aide à la croissance de
couples déjà formésdéjà formés pour que leurs foyers cheminent avec
DIEU et avec la Vierge afin que dans ces foyers naissent de vrais
enfants chrétiens.
De plus, le groupe “Mission Impossible” formule une demande
spécifique aux Religieuses de l’Assomption : poursuivre l’activité
pastorale surtout parmi la jeunesse de nos quartiers avec le désir
constant d’éveiller de nouvelles vocations religieuses.1

Article qui n’a pas u paraître dans Assomption International - n° Groupe
‘Mission impossible Mapasingue-Guayaquil; Equateur.
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LES AMIS DE L’ASSOMPTION
Communauté Chrétienne de RUNYANZOVU

Paroisse Mibiizi
DIOCESE CYANGUGU

A la Mère Générale et au Conseil Général
des Religieuses de l’Assomption.

Très chères Mères,

C’est avec joie et vive émotion que nous avons accueilli et lu votre lettre
du 12 mars 1997. Nous ne pouvons pas dire combien chacun de nous fut,
pris d’allégresse. En un seul mot nous disons :“Rendons grâce à Dieu”.
Nous sommes très ravivés par les messages que nous recevons de la Mère
Générale; celui de Noèl 1996 et celui de mars 1997 (Jean I, I-10). Nous
les lisons en pleine célébration dominicale, devant les Chrétiens de
notre Centrale, qui en sont réellement fiers. Oui, nous avons célébré
parfaitement la journée du 10 mars 1997 de notre Mère Marie-Eugénie.
Pour nous sûrement, elle n’est pas morte, elle est plutôt vivante parmi
nous. Nous en avons plusieurs témoignages et nous le dirons partout.

Ici à RUNYANZOVU, tout Chrétien digne de ce nom n’ignore pas les
signes de Lumière que notre Mère Marie-Eugénie nous a prodigués,
spécialement dans les grandes épreuves qui endeuillèrent notre pays en
1996. C’est elle qui nous a guidés, qui nous a gardés, qui nous protège
même aujourd’hui. Nous lui restons redevables de signes de protection
qui sont un témoignage de sa sainteté.
Déjà, grâce à son inspiration maternelle, nous avons proclamé à haute
voix, sa fête du 10 mars 1997, avant même de recevoir le message de
notre mère Cristina Maria. Par la force de son charisme, nous sommes
devenus de véritables hommes et femmes de foi; nous sommes engagés,
nous prêchons autour de nous la réconciliation, la solidarité et la
fraternité entre les hommes.
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Oui, Mère Générale, nous vous disons que Mère Marie-Eugénie de Jésus
est ici présente parmi nous ; nous l’implorons, elle ne nous manquera en
rien si nous nous occupons sincèrement de son héritage: “l’extension du
règne de Jésus-Christ”. La mise en pratique de la loi de son Evangile
nous délivrera du mal. Qui peut prétendre ne pas s’y accrocher?

Oui encore, avec nos frères et soeurs nous sommes ensemble dans le Jubilé
de l’an 2 000, le triple Jubilé pour les soeurs et les amis du Rwanda. Nous
vous remercions de vos conseils, de vos souhaits pour nous laisser
transformer par lEvangile.

Avec la grâce du Seigneur, nous sommes convaincus d’avoir été purifiés
du mal parmi les autres Assomptionnistes le 15 août 1998. Nous avons
traduit les messages et la prière pour demander la canonisation de la
Bienheureuse Marie-Eugénie en Kinyarwanda, à l’intention des
chrétiens. Nous prions chaque jour, nous avons pleine confiance en Dieu
et nous restons soumis à sa sainte volonté.

Notre Chère Mère, encore une fois nos remerciement sincères sont
adressés à vous personnellement et à vos conseillères, pour l’intime
attention témoignée à notre égard. De notre part, nous vous réitérons
notre fidèlité indéniable à Mère Marie-Eugénie et à l’Assomption
universelle. Nous n’oublions pas de présenter nos chaleureuses
salutations à toutes les Soeurs de l’Assomption du monde entier. Nous
vous remercions particulièrement de nous encourager à faire route avec
Marie-Eugénie vers Dieu le Père, en compagnie de tous nos frères et
soeurs.
La Communauté chrétienne de RUNYANZOVU vous embrasse et garde
le grand désir de vous voir un jour en visite chez nous comme promis.
Puisse le Seigneur, notre Sauveur, vous accorder sa bénédiction, à vous,
ainsi qu’à l’Assomption universelle.

Les Amis de l’Assomption de R1JNYANZOVU

Président : NSUMILINDA Melchiade
Vice-Président : GAKWAYA Frédéric
Secrétaire : NYIRANGENDAHIMANA Germaine
Trésorière : UZAMUKUNDA Epiphanie
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Président de la Jeunesse de l’Assomption: BIGIRISHAKA EMILE
Animatrice de la jeunesse Abahirre: MUSABYEMARIYA
Bellancille
Animatrice des Vocationnelles : NYIRANSABIMANA Francine
Secrétaire National Provisoire des Amis de l’Assomption
NYANDWI Viateur

DIOCESE CYANGUGU
PAROISSE MIBILIZI
Les Amis de l’Assomption de RUNYANZOVU

“Soyez doux, forts et gais - Celui qui a vaincu le monde
vous aime et vous conduit.”

La préparation de la journée de fête de la Bienheureuse Mère Marie
Eugénie de Jésus, du 9 mars 1997:

Six jours de recueillement:
- Rassemblement de prières chaque jour de 6h00 à 7h30, du 3 au 8 mars
- Les Enseignants Amis de l’Assomption
- Les Chrétiens Amis de l’Assomption
- La jeunesse Abahire et Inyange
- Le 8 mars 1997 après-midi : Match fraternel Runyanzovu-Matare de

15h. à 16h.30, à l’occasion de la fête patronale de la Bienheureuse Mère
Marie Eugénie de Jésus. Ce match fut supervisé par le Directeur de
l’école Primaire de Runyanzovu.

Avant le match, démonstration des Elèves et Enseignants: défilé et
chansons. Les élèves ont joué ce match chaleureusement; il s’est terminé
par trois buts de Runyanzovu et un de Matare. Nous nous sommes réjouis.
Après le Match eu lieu la cérémonie de partage.
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CEREMOMES DE LA FETE DU 10 AVRIL 1997

DE LA BIENHEUREUSE MERE MARIE EUGEME DE JESUS

FONDATRICE DES SOEURS DE L’ASSOMPTION

Nous qui avons eu le bonheur de vivre près des Religieuses de
l’Assomption toujours agissantes et modèles de l’abnégation, nous
sommes heureux de nous rassembler en cette journée mémorable du 10
mars 1997 pour célébrer la fête de la Bienheureuse Mère Marie-Eugénie
de Jésus, Fondatrice des Religieuses de l’Assomption.
Monsieur l’Abbé, curé de notre Paroisse MIBILIZI aurait bien voulu
participer à notre fête mais hélas, pour des circonstances indépendantes
de sa volonté il en a été empêché.

Chez nous la fête est fixée au dimanche 9 mars, un jour avant la date
habituelle. Notre choix s’explique car c’est au jour férié où la
participation à la prière et aux festivités ne rencontre pas de problèmes.
C’est alors une heureuse occasion pour nos fidèles de s’exhiber à nos
chères Religieuses de l’Assomption et à toute la Famille des Amis de
l’Assomption.
Tous les participants ont préparé consciemment cette journée de la
Bienheureuse Mère Marie-Eugénie de Jésus avec affection, respect et
enthousiasme méritoires. Nous voulons que la célébration de cette
journée, ici chez nous à Runyanzovu, soit couronnée du plus grand succès
possible.

La Fondatrice de la Communauté des Religieuses de l’Assomption à
MWEZI et ensuite sa Filiale “Amis de l’Assomption” à Runyanzovu,
nous réjouissent profondément, raison pour laquelle nous mettons assez de
zèle, d’entrain et de coeur pour commémorer ce jour inoubliable. Les
lettres que nous recevons souvent de la Mère Supérieure Générale des
Religieuses de l’Assomption, Mère Cristina Maria, constituent un
encouragement et un amour que les Responsables nous témoignent sans
cesse.
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Les Thèmes des jeux auxquels nous assistons aujourd’hui rendent compte
de nos oeuvres apostoliques: enseignement, aide aux populations
vulnérables, évangélisation, développement des groupements associa
tifs, groupes de prière des communautés ecclésiastiques, etc... Bref, les
Chrétiens de Runyanzovu se réjouissent que le travail de la semence a
porté de bons fruits chez eux. A voir les ornementations qui sillonnent
dans notre chapelle, dans nos classes et à l’extérieur, nous dirons que rien
n’a été épargné pour la réussite de cette fête grandiose; aussi un avenir
meilleur et la continuité de nos oeuvres en dépendent.

Pour finir, qu’il me soit permis de formuler encore une fois que notre
Voeux ardent reste de continuer à travailler et à prier pour l’expansion
du règne du Christ.

Fait à Runyanzovu, le 9 mars 1997
Instruction de NSUMILINDA Meichiade,

Président de la Communauté chrétienne des Amis de l’Assomption
de Runyanzovu. Paroisse Mibilizi, Diocèse Cyangugu - Rwanda

...
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COMMUNAUTE DE KABUYE 1997

Chères Soeurs,

Christ est ressuscité! Alléluia!

Cest avec cette joie pascale que nous venons vous rejoindre, pour vous

annoncer que notre maison de Kabuye est là, debout, bien vivante ! Ne la

cherchez plus parmi les morts, puisqu’elle rayonne la joie des femmes

qui ont rencontré le Ressuscité déjà là!

Et voici comment les choses se sont passées. Un bon Dimanche, trois

d’entre nous se rendues à Kabuye. Un petit reste venu pour la Célébration

Eucharistique, rassemblé dans une salle à côté de l’Eglise en ruine, les a

accueillis avec joie ! Après la messe, elles sont restées avec un petit
groupe de responsables de la communauté chrétienne et ont parlé sur le

probable retour des soeurs. Mais les soeurs précisent qu’il y a des

conditions:
— que les chrétiens, en particulier les responsables, changent la

mentalité de voir les soeurs comme. des personnes qui doivent tout faire

au service de l’église locale.
— que les responsabilités soient partagées, selon les dons que chacun à

reçus. Si non, elles iraient là où les chrétiens comprennent que l’Eglise

n’est pas aux prêtres et aux soeurs, mais qu’elle est à eux, à tout le monde.

A quoi, ils ont répondu: “Sans les soeurs, Kabuye manquerait de quelque

chose !“ Ils ont aussi exprimé leurs aspirations, leurs attentes.

Quittant la salle de réunion, tout le monde s’est dirigé vers la maison

des soeurs, pour voir l’état des chambres. Ce qui était le couvent est sale,

mais pas très abîmé, on peut y loger. Les portes y sont, mais pas de

poignées, ni de clés non plus !Les portes de l’extérieur n’existent plus!

Comment dormir dans une maison non fermée! C’est l’inquiétude des

soeurs et pas du tout des chrétiens, puisqu’ils savent qu’ils vont les mettre

sans aucun problème! ce qu’ils veulent c’est que les soeurs arrivent. Ils ont

compris aussi qu’ils doivent s’engager, et c’est leur premier engagement.

Et c’est le fruit de notre rencontre, n’est-ce pas ce que nous voulions?

Mais c’est le fait qu’ils se sentent seuls aussi, qui les motive; un prêtre
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qui passe le Dimanche pour la messe et c’est tout! il faut que les soeurs
viennent!

Les trois soeurs retournent à Kimihurura, joyeuses d’avoir atteint leur
but, et de pouvoir venir sans tarder à Kabuye. La date avait été fixée ou
proposée, dans la réunion. Si rien ne change, ce sera le 2 janvier! Soeur
Daria nous a encourgées, soeur Agnès Eugénie, économe provinciale,
commence à chercher le nécessaire. Quelques jours avant le grand départ,
deux soeurs retournent pour aider les chrétiens qui se sont engagés pour le
nettoyage. Et le 2 janvier comme prévu, c’est la refondation des Soeurs de
l’Assomption à Kabuye !!!

Quatre soeurs: Catherine Geneviève, Marie Stéphanie, Domina Maria
et Agnès Thérèse accompagnées par Notre Seigneur, la communauté de
Gikondo et quelques soeurs de Kimihurura, les voici à Kabuye! Les
chrétiens font encore du nettoyage, finissent de mettre les portes
extérieures, d’autres coupent le bois de chauffage. Et voilà Kabuye
reconstruit !!!

Le 3 janvier, c’est la première Messe dans l’ancienne bibliothèque. Deux
bancs laissés par les militaires qui avaient occupé les ruines, nous
servent partout: réfectoire, rencontres, accueil, Oratoire et la Messe
quand nous l’avons. C’est comme cela que nous commençons à nous
solidariser avec ceux qui n’ont même pas une natte pour s’asseoir. Le 6
janvier arrivent, de Rwaza, Soeurs Maria Assumpta et Maria Dativa.
Elles aussi sont accompagnées par quelques soeurs de la communauté de
Rwaza, avec une aide importante, dont les matelas. Il n’y a pas de lits,
mais nous pouvons dormir par terre, et on y dort très bien! Sans tarder,
arrive, de Butare, Soeur Antoni Marie; la communauté est enfin au
complet, nous pouvons commencer à nous organiser.

Mais il y a déjà un problème à résoudre autour de nous. Les bâtiments qui
étaient le CERAI, ceux du Noviciat, le Centre Nutritionnel, sont occupés
par une école secondaire privée, les élèves entrent partout, nous n’avons
pas un “chez-nous” ! Ils mettent des saletés partout, ils crient, ils se
bagarrent, se frappant les uns les autres. Que faire, dans une école qui ne
nous appartient pas? Les Professeurs ne logent pas sur place, ils rentrent
tous en ville (Kigali) et les élèves sont laissés à eux-mêmes...
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La nuit du 15 janvier, trois jours après notre arrivée, les anglophones
frappent les francophones, les soeurs sont presque toutes au lit. Soeur
Marie Stéphanie et Soeur Maria Assumpta sont heureusement encore
debout. On frappe à la porte - qui est-ce? ‘Venez à notre secours, vous
qui êtes des adultes” disent-ils. Il est 22h.; les soeurs vont au dortoir des
filles, mais il y a quelques garçons venus pour se joindre au groupe de leur
langue. Les Soeurs n’approuvent pas leur conduite . . . Enfin, quelques jours
plus tard, le Directeur arrive, on lui raconte ce qui s’était passé, à quoi,
il a répondu: “Voudriez-vous me donner une soeur, pour assurer la
discipline et la catéchèse ?“ Et c’est ainsi que soeur Catherine
Geneviève a été engagée dans cette école. C’était le premier besoin qui
se présentait en urgence. L’Atelier de couture, de broderie, de cartes
postales a vite commencé. Soeur Agnès Thérèse a convoqué celles qui
voulaient y prendre part... 170 femmes et jeunes filles se sont
présentées! Que faire? Nous ne pouvons pas recevoir tout le monde,
seulement 60 personnes, car la salle est petite. Et non seulement ça, il
faut prendre celles qui savent bien faire les choses pour pouvoir les
vendre le plus vite possible et faire entrer un petit fond pour acheter le
matériel nécessaire. Donc les 110 autres attendront nous ne savons pas
jusqu’à quand; car il est aussi difficile de trouver le marché.

La Pastorale paroissiale a très bien démarré aussi avec soeur Marie
Stéphanie et soeur Domina Maria. Ce qui est urgent, c’est la formation
des catéchistes, mais surtout pour eux comme pour les autres chrétiens,
les aider à comprendre la BIBLE; et pouvoir ainsi s’affronter avec les
sectes qui deviennent nombreuses dans le pays, profitant des critiques
que la politique fait à l’Eglise Catholique au Rwanda. D’autres soeurs
essayent de renouveler les mouvements d’Action Catholique dans la
même ligne.

Le 10 mars, avec les Postulantes venues de Butare où elles venaient de
terminer leur postulat, les Professeurs, les Amis, les Jeunes filles de
l’Atelier, ainsi que les élèves, nous nous sommes réunis autour de
l’Eucharistie, célébrée par deux prêtres voisins. Après la Messe, nous
avons pu faire quelques échanges seulement avec les amis, les
Professeurs et les deux Prêtres, parce que la possibilité d’accueil était
limitée. En écoutant le but de notre Congrégation, les Professeurs ont dit:
“Maintenant nous comprenons ce que vous faites, votre raison d’être, nous
allons travailler ensemble”. Un militaire, professeur aussi à la même
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école dit: “j’ai compris votre utilité pour le milieu, et pour le pays, je
vous promets que votre sécurité sera bien assurée”. Belles paroles n’est-
ce pas! Nous pensons pouvoir poursuivre ces échanges, et aller plus loin.

Et enfin, les signes de la Résurrection qui ont couronné tous les autres, sont
deux événements très importants:

1. Les cinq postulantes qui entrent au Noviciat! Joie non seulement
d’avoir des Novices, mais surtout, le renouvellement qui est donné
comme un don, à ne pas négliger. La jeunesse est une présence qui
interpelle les adultes, plus particulièrement, nous qui reconstruisons,
et le pays et lEglise.

2. La libération de Jean Claude, grâce à la persévérance des soeurs,
spécialement soeur Domina Marie. La lutte pour la justice ne se fait
pas sans sueur! Et c’est aussi une aventure, dont on ne sait jamais où
elle pourra mener.

Voilà l’expérience que nous avons vécue pour cette libération. La raison
pour laquelle Jean Claude était en prison est difficile à raconter ici,
mais ce dont nous pouvons témoigner et qui nous a poussées à aller le
défendre, c’est qu’il a, lui aussi, risqué sa vie pendant la guerre, pour
sauver nos soeurs de la communauté de Higiro.
Si nous pouvions faire quelque chose aussi pour Mutabera Aloys, pour
Marcel et pour tant d’autres qui nous ont beaucoup aidées. Mais nous
croyons que notre prière est exaucée d’une façon ou dune autre.

Nous voudrions nous étendre sur beaucoup d’autres choses, mais nous
risquons d’abuser de votre patience à nous lire! Nous vous souhaitons
une bonne préparation de notre jubilé et du GRAND JUBILE!

La Communauté de Kabuye.
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ECHO DE L’OUVERTURE DU CENTENAIRE DE LA MORT

DE MIRE MARIE EUGENIE.

Communauté du Noviciat de Bobo
Province de l’Afrique de l’Ouest.

Il y a quelques mois, la première lettre de Soeur Cristina à la
Congrégation nous retraçait le chemin de sainteté de Marie-Eugénie,
nous invitant à trouver le nôtre aujourd’hui. C’était déjà la mise en route
pour le Centenaire. Lorsque nous recevions cette lettre, notre
Communauté était en train de se constituer. Quelle joie pour nous de
l’avoir, de la lire et d’en faire un des éléments de référence pour notre
projet local
Rappelons-le, la Communauté du Noviciat a abrité fin juillet-début
août 96, la deuxième Session de Soeurs africaines de la Province. Cette
rencontre a donné ses fruits et notre Communauté s’est laissée enrichir en
écoutant les Soeurs qui ont pris part à la Session. Dans la perspective de
l’ouverture du Centenaire de la mort de Mère Marie Eugénie, un certain
nombre d’éléments ont retenu notre attention, notamment: rendre
vivante la présence de notre ancêtre, Mère Marie Eugénie, dans nos vies.

En Communauté, nous avons cherché comment rendre effective cette
présence de Mère Marie Eugénie, et nous avons opté pour les points
suivants:

— Inviter quelqu’un qui nous parlerait de l’ancêtre et des
funérailles dans la culture bobo, culture du terroir où nous sommes
implantées.

— Parler de Marie-Eugénie à nos proches, spécialement aux filles
du Foyer et aux jeunes de l’Aumônerie.

— Vivre la fête du 10 mars avec les jeunes.

En décembre, l’Abbé Luc Sanon, professeur au grand Séminaire régional
de Koumi, (Bobo-Dioulasso) était des nôtres pour nous parler des
funérailles2 bobo et des possibilités d’exploitation des éléments

2 Célébrations coutumières durant lesquelles on évoque la mémoire du défunt.
14



culturels en liturgie chrétienne. Suite à cette rencontre, la Communauté a
approfondi et retenu les points suivants pour la liturgie de l’ouverture:

— L’exposition du défunt. Elle consiste à une représentation du
défunt par sa photo avec, à l’appui, des objets symbolisant sa
richesse morale et spirituelle.

— Commissions aux morts: il s’agit de faire des commissions aux
ancêtres. En liturgie chrétienne cela s’exploite essentiellement
au moment de la prière universelle où l’on s’adresse à Dieu par
l’intercession de l’ancêtre.

— L’action de grâce rythmique: elle consiste à jouer sur rythme de
tambours les éloges de la personne dont on fait mémoire. En
liturgie chrétienne, cette action de grâce devient une louange au
Dieu vivant qui est la force des saints.

— La transmission des héritages : les héritiers et héritières
reçoivent des mains du forgeron l’héritage. En liturgie
chrétienne cela peut s’exploiter lors des professions où l’on remet
à la personne qui s’engage des objets symbolisant l’héritage de sa
famille religieuse.

Pour faire connaître Marie Eugénie et les Soeurs de l’Assomption, les
novices, avec l’aide de Sr Monique Myriam, confectionnèrent un
panneau.
Deux causeries sur Marie-Eugénie ont permis aux jeunes de l’aumônerie
de connaître un peu plus qui est Marie-Eugénie et qui sont les Soeurs de
l’Assomption.
Une émission radio portant sur Mère Marie-Eugénie et les Soeurs de
l’Assomption fut aussi animée par le Communauté, le 3 mars.
Dans le souci d’informer et de partager notre joie, nous avons écrit un
petit article sur Marie-Eugénie qui devrait paraître dans ALLELUIA
AFRICAIN, bulletin d’information du diocèse de Bobo.

Pour vivre convenablement la célébration d’ouverture avec les jeunes,
nous avons retenue la date du 8 mars, Journée Internationale de la Femme
et donc, jour férié au Burkina Faso. Un Triduum de prière nous a préparés
plus intensément à la fête. Le premier jour de ce Triduum fut vécu avec
les filles car c’était le jour habituel où elles ont l’Eucharistie. Une
procession avec la photo de Marie-Eugénie ouvre la célébration. Au

15



cours de la Messe, la Communauté évoque quatre symboles: la Croix, le
bateau, l’étoile, le globe, exposant ainsi les éléments force de
l’expérience de Marie-Eugénie. Les deux autres jours, la Communauté a
vécu sobrement le Triduum en alliant liturgie de Carême et préparation
à l’ouverture du Centenaire.

Nous voilà rendus au 8 mars, jour tant attendu, Jour J. très tôt, les
filles du Foyer sont sur pied pour parachever les préparatifs car la
Messe a lieu dans leur cour. Les jeunes de l’aumônerie et les amis arrivent
peu à peu.
A 9h., la Messe présidée par notre Curé débute. Sr Ascension dans une
monition d’accueil redit les motifs de ce rassemblement. Le rite
pénitentiel est suivi de l’action de grâce rythmique. Nous évoquons cinq
éléments caractéristiques de Marie-Eugénie : la joie, la foi, le zèle et
l’éducation, l’humilité, l’amour de Jésus et de l’Eglise. Chaque
caractéristique est jouée par les tambours sur un rythme. Cette action de
grâce s’achèvera avec le Gloria, le chant de louange de l’Eglise. La
liturgie de la Parole eut un caractère spécial ce jour là. La première
lecture est proclamée par une novice; le graduel gestué par le groupe
vocation-Assomption. Après la proclamation de l’Eglise, Sr Ascension
retrace les grands axes de la vie de Marie-Eugénie et brosse la réalité
des Soeurs de l’Assomption. Le rite de la transmission eut lieu après le
repas sacrificiel, c’est à dire la Communion. Une monition explique à
l’assemblée le sens du rite insistant sur le fait que Marie-Eugénie a
laissé un héritage spirituel et ce sont les soeurs qui en sont héritières. Le
célébrant appelle alors les professes perpétuelles de la Communauté,
chacune par son nom. Les soeurs s’avancent devant l’autel, le Prêtre dit
une oraison sur elles, demandant au Seigrïeur de les aider à être fidèles à
la grâce de Marie-Eugénie. Il remet enfin aux soeurs le panier trésor3
contenant une croix, une Règle de Vie, un bateau, une étoile. Les soeurs
montrent leur trésor à l’assemblée et une d’elle entonne un chant d’action
de grâces. Ce fut la joie!!

3 Panier typiquement bobo servant de contenant pour le trésor familial. Ce
symbole a été adopté par notre Eglise diocésaine. Dans les grandes célébrations
on y met la Bible, le grand trésor de 1’Eglise.
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Après la Messe, il y eut un jeu de pistes qui mit les jeunes en mouvement;
on lisait sur les visages la fierté de pouvoir répondre aux questions sur
Marie-Eugénie. Un rafraîchissement mit fin à la matinée. Les jeunes
rejoignirent leurs maisons et nous nous retrouvâmes l’après-midi dans la
cour de l’aumônerie pour les activités récréatives: danses, chants,
poème, saynètes. Chacun avait mis du sien pour composer qui un chant,
qui un poème, etc... Notre journée prit fin aux environs de 8h. sur une
note de grande joie.

Relisant cet événement, notre Communauté a reconnu en cette célébration
un moment d’approfondissement et d’appropriation de la richesse de
notre famille religieuse. En effet, chaque élément de la fête avait fait
l’objet d’échange en Communauté.

Bon Jubilé à tous!

La Communauté du Noviciat
Bobo, le 8 mars 1997.
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POEME SUR LA VIE DE MARIE EUGÉNIE

Femme de Foi!
Femme pleine d’Espérance!
Femme courageuse!

La tempête a soufflé, les vagues de la mer se sont
déchaînées,
Et pourtant tu es restée ferme.

Cherchant le sens de ta vie et la vérité,
Tu t’es laissée saisir par la grandeur de Dieu.
Amour qui pousse à étendre l’amour.

Tu n’as craint de te laisser transformer par l’Evangile.
L’éducation de la jeunesse,
Tu en as fait ta cause

La simplicité ta rendue ouverte
La générosité, accueillante,
La franchise et la droiture t’ont rendue libre.

L’amour de Jésus-Christ et son Eglise ont marqué ta vie.
L’extension du royaume de Dieu,
Ta première occupation.

Femme de Foi!
Femme pleine d’Espérance!
Femme courageuse!
O Toi, Marie Eugénie!

Agathe Yaméogo
Novice.
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Paris, 10 mars 1997

MESSAGE DU CARDINAL LUSTIGER

Chères Soeurs et chers Amis,

Par cette célébration eucharistique, vous ouvrez la célébration du

centenaire de la mort de la Bienheureuse Marie-Eugénie Milleret de

Brou. Je suis heureux de m’associer à votre prière et à votre action de

grâce.
Mère Marie-Eugénie a traversé ce XlXème siècle dont nous ne gardons

souvent que le souvenir des révolutions, des guerres et des misères qui en

ont marqué tout le cours. Nous oublions trop souvent que ce siècle fut aussi

un siècle fertile en générosité et riche en sainteté. Mère Marie-Eugénie

en est un exemple, prophétique à bien des égards.

Jeune fille instruite et à l’intelligence sans cesse en éveil, elle est lancée

très jeune encore dans une aventure missionnaire singulière pour une jeune

femme de son milieu. Les sermons du Père Lacordaire éveillent en elle la

puissance de la foi; elle remet toute sa vie au Christ Sauveur qui

structure et mobilise toutes ses forces pour l’annonce de l’Evangile.

Influencée par le catholicisme social, elle trouve le terrain privilégié

de son action dans l’éducation des filles. Leur instruction doit leur

permettre de jouer leur rôle dans le progrès de la société. Elles

deviendront elles-mêmes des éducatrices dans leurs familles.

C’est la puissance de la foi qui conduira le petit groupe de la rue Férou

jusqu’aux confins de l’Afrique du Sud et fera de cette modeste

communauté une congrégation missionnaire. De cela d’abord, nous devons

rendre grâce, et aussi de l’implantation des religieuses de l’Assomption

à travers le monde.

Que Dieu bénisse l’engagement des filles de Mère Marie-Eugénie au

service de l’annonce de l’Evangile, pour l’éducation et la promotion

humaine.
t Jean-Marie cardinal LUSTIGER

Archevêque de Paris
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Les Saints de Paris

Anne-Eugénie Milleret est née à Metz en 1817. Son père est un bon
représentant de ces notables, souvent voltairiens, qui cumulent, au début
de la Révolution industrielle, les responsabilités économiques et les
charges administratives et politiques. Deux événements décisifs
jalonnent l’itinéraire spirituel d’Arme-Eugénie. Sa première communion
d’abord, le 25 décembre 1829: expérience intime inoubliable d’être en
Dieu. Le second a lieu sept ans plus tard quand la parole du jeunes P.
Lacordaire, prêchant le Carême dans la chaire de Notre-Dame en 1036,
fait surgir la vocation religieuse de la foi retrouvée. En effet,
l’adolescence dAnne-Eugénie vient d’être traversée par de très lourdes
épreuves (écroulement de la fortune familiale, séparation de ses
parents, en 1832 décès sans les sacrements d’une mère qui lui était tout),
et elle connaît une crise profonde de solitude et de désespoir, entretenue
par la mondanité creuse puis la dévotion étroite des familles auxquelles
elle est confiée.
En 1836, elle s’ouvre donc brutalement à l’amour de l’Eglise et à la foi
active qui anime, sous la Monarchie de Juillet, les “catholiques sociaux”
(Lamennais, Montalembert, Ozanam et bien d’autres), en faveur d’une
société renouvelée, plus juste, où les droits de Dieu seraient reconnus.
L’année suivante, au Carême de 1837, c’est la rencontre providentielle
entre Anne-Eugénie et l’abbé Combalot, un prêtre intuitif, fougueux,
engagé dans le grand combat en faveur de l’école libre” et qui rêve de

Bienheureuse Marie-Eugén je Milleret
Fondatrice de la congrégation
de l’Assomption
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fonder une congrégation dédiée à Notre-Dame de l’Assomption vouée à
l’éducation de la jeunesse féminine, surtout issue des milieux dirigeants.
Il la presse d’en réaliser le projet. Bientôt obligée de rompre avec lui,
Mère Marie-Eugénie sera soutenue par une profonde amitié de 40 ans
avec le P. Emmanuel d’Alzon, fondateur des Assomptionnistes. Le 30
avril 1839, la communauté - elles sont quatre - est fondée rue Férou. Puis
au printemps 1842, dans l’impasse des Vignes, en plein Quartier Latin,
est ouvert le premier pensionnat, vite transporté en 1844 dans une

propriété plus vaste située à Chaillot.

A sa mort, à la maison-mère d’Auteuil, le 10 mars 1898, la congrégation
de l’Assomption a déjà une dimension internationale, avec plus d’un
millier de soeurs et vingt neuf maisons. D’emblée, l’Assomption a été
consacrée à un double programme: dans le mystère du Christ priant et
enseignant, adorer et éduquer. Comme l’atteste ses Notes, Instructions,
Lettres, la Mère Eugénie a doté les religieuses d’un esprit et d’une
méthode d’éducation chrétienne que l’expérience perfectionnera
éducation globale, harmonieuse, de l’esprit à la vérité, de la volonté à
la vraie liberté, du coeur à l’amour, afin de faire advenir le règne du
Christ? Le projet, humain et chrétien, était exigeant et original, adapté
au besoin d’une époque où les femmes n’avaient souvent qu’une instruction
superficielle. Aujourd’hui, après un siècle et demi, les religieuses sont
engagées dans des secteurs très variés de l’éducation. Ce qui force
l’admiration, chez la mère Marie-Eugénie Milleret, c’est l’alliance
d’une grande intelligence, des qualités humaines (générosité,
détermination, sens du réel, gaieté) et des vertus surnaturelles (foi,
humilité, obéissance), au service d’intuitions pédagogiques qui gardent
une grande actualité. Retenons d’elle: “Allez droit à Dieu comme la
Vier en son Assomption”. Elle a été béatifiée par Paul VI le 9 février

1975.
Odile Robert.

Article paru en mars 1997 dans “Paris Notre-Dame”, Hebdomadaire de 1’Eglise
de Paris
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MESSE D’OUVERTURE

DU CENTENAIRE DE LA MORT

DE MERE MARIE EUGENIE MILLERET DE BROU

Homélie de Monseigneur VINGT-TROIS
Lundi 10 mars 1997 à 19h.

à la Paroisse NOTRE DAME de LASSOMPTION
(Lectures : Is. 62, 24— I Co 3, 7-11 — Jn 15, 9-17)

Frères et Soeurs,

Il y aurait sans doute beaucoup de choses à dire pour tirer quelque
éclairage de la vie de Mère Marie-Eugénie à partir de ces lectures que
nous venons d’entendre. Je voudrais simplement vous proposer quelques
réflexions. La première, sans doute la plus importante, c’est Jésus Christ
qui est le centre. Dans une époque où cela n’était pas si familier, non
seulement la piété, mais la doctrine, l’intelligence de la foi et
l’enseignement de Mère Marie-Eugénie étaient essentiellement centrés
sur le Christ: le Christ dans son Incarnation, le Christ dans son
Eucharistie, le Christ vivant dans son Eglise. Et c’est à la lumière de
cette expérience du Christ reçu dans l’Eucharistie, connu par lEcriture,
éclairé par la connaissance de la tradition chrétienne et de la théologie
catholique, que Mère Marie Eugénie trouve sa personnalité humaine, si
originale dans un monde où le moins qu’on puisse dire est que la
métaphysique n’était pas la préoccupation dominante. Jeune encore, et à
la fois déjà grave tout en étant pleine de projets, d’actions et de
dynamisme de la foi, c’est le Christ qui lui permet de trouver sa
véritable personnalité, sa vocation, le chemin où il l’appelle, là où il
veut en faire non pas une servante mais une amie, par la connaissance
acquise dans la méditation, dans la contemplation du Christ dans son
Eucharistie, dans la communion eucharistique et dans l’expérience
ecclésiale de la charité vécue.
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Cette expérience du Christ, qui devient le foyer d’explication, le centre
d’où s’éclaire l’existence de Mère Mane-Eugénie, peut nous aider peut-
être à comprendre deux aspects de son activité, aspects apparemment
contradictoires, du moins pour moi qui ne la connaît pas très bien (mais je
me laisserais instruire volontiers par les soeurs qui sont des spécialistes
autrement compétentes). Ce qui me paraît au moins paradoxal chez cette
jeune femme, jeune, très jeune femme, non seulement pour nous aujourd’hui
mais dans son temps plus encore, c’est la simultanéité d’un projet
universel et d’un engagement très concret dans des actions modestes et
quotidiennes. Qu’on lui parle d’aller en Afrique du Sud, cela ne la
surprend pas outre mesure, même si elle réfléchit un certain temps. Très
vite, cette jeune Congrégation prend des dimensions universelles, pas
simplement parce que c’est la mode d’aller conquérir le monde, mais
parce quelle est habitée par la dimension universelle de l’amour du
Christ. Et en même temps, la pédagogie mis en oeuvre au jour le jour est
une pédagogie d’attention à la personne, aux talents, aux capacités, aux
potentialités de ces petites filles, jeunes filles, qui leur sont confiées.
Elle pense au monde, et en même temps elle fait son travail du jour. C’est
un peu paradoxal, mais c’est peut-être instructif, dans le sens où cela
nous fait comprendre, d’une part qu’il n’y a pas de projet universel qui
vaille la peine qu’on lui sacrifie une personne, et d’autre part qu’il n’y a
pas de personne qui n’atteigne sa véritable dimension, tant qu’elle n’est
pas ouverte à la dimension universelle. Et le travail patient de
l’instruction, de la pédagogie et de l’éducation, bien sûr c’est pour
permettre aux jeunes filles de devenir de bonnes mères de famille, comme
le rappelait tout à l’heure l’archevêque, et d’être capables à leur tour
de transmettre la foi dans leurs foyers, d’être les gardiennes de la foi
dans leurs foyers, témoins de la foi dans leurs foyers. Mais c’est surtout
et peut-être plus encore mener les capacités humaines de toute personne
au maximum de ses dimensions, ouvrir leur intelligence non seulement à
la connaissance de l’univers par l’instruction, mais surtout à la
connaissance de la vérité qui est le Christ, à la rencontre du Christ, qui
va permettre à chacune de découvrir sa véritable dimension, comme il a
permis à Mère Marie-Eugénie de trouver sa personnalité humaine et sa
dimension sociale, sa mission en ce monde.
C’est pourquoi, la mission éducative et la tâche de l’éducation ne sont
pas simplement des activités où l’on s’applique comme on peut, selon les
moyens que l’on a, mais qui pourraient être remplacées par autre chose
aussi aisément. Car l’éducation est le levier principal d’ouverture des
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potentialités humaines vers le Christ. Sans cette éducation de base, et à
fortiori dans ses développements, il n’y a ni Evangile connaissable ni
communication humaine, donc pas de réalité ecclésiale vécue. Il y a le
mutisme qui isole ceux qui n’ont pas encore accédé à la capacité d’une
personne en communion avec d’autres. Travailler à cette éclosion de
l’esprit, à cette ouverture de l’être, donner une langue à ce besoin de se
donner et de s’accueillir, c’est l’oeuvre de l’éducation. C’est pourquoi,
partout, toujours, à travers tous les temps et tous les lieux, le premier
acte évangélisateur est un acte d’instruction, d’éducation, pour que
l’esprit humain s’éveille à la curiosité évangélique et puisse enfin
reconnaître celui qui lui a donné la vie et l’être. Cette tâche, tous ceux
qui s’y sont un peu donnés, même épisodiquement, savent qu’elle est rude,
et que cela n’est pas une suite du Christ facile que de le suivre dans
l’éducation. C’est vraiment communier à donner sa vie pour que d’autres
vivent. Mais c’est aussi une tâche qui est gratifiante, qui est la source
d’une joie véritable, parce que la connaissance à laquelle on est ouvert
est la connaissance des commandements de Dieu et du premier d’entre
eux, le commandement de l’amour: voir s’éveiller un coeur à la
découverte de l’amour de Dieu pour tous les hommes, voir s’éveiller une
personne à la capacité d’être utile aux autres, et vivre cette tâche dans
une communauté vouée elle-même à la contemplation du Christ et à la
vie fraternelle.

Je m’arrête. Je n’ai dit tout cela que pour donner envie à tous ceux qui
n’ont pas eu la chance de connaître directement l’histoire, les textes de
Mère Marie-Eugénie, de demander aux soeurs de leur fournir quelques
prospectus substantiels qui leur permettront de combler cette grave
lacune et de découvrir comment son exemple peut nous aider à entrer au
coeur de la réalité évangélique et de recevoir nous aussi un nom nouveau,
parce que la lumière du Christ aura fait lever en notre coeur ce qui était
inconnu, inchoatif, informe, et lui aura permis de trouver sa pleine
dimension dans l’amour du Christ. Amen.
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JUBILÉS 1998

Noces de Platine - 70 ans

Srs Sainte Agnès Testelin Orléans Ste Marie 06.01.28
Consuelo Ma del Valle Gœury Leones Acogida 08.10.28

Noces de Diamant - 60 ans

Srs Rosa Emmanuel Riano Diaz Tegueste 07.01.38
Marie Agnieska Straksyte Sonderborg 07.01.38
Ma Casilda Solano Perada V. Barcelone SEAT 24.05.38
Edmond Veronica Mac Curdy Richmond 10.08.38
Julia Mary OSullivan St. Catherines 10.08.38
Maria Angela Ansaldo San Lorenzo 13.08.38
Adelaida Ma del Paso de la T. Leones Acogida 05.11.38
Marie Dominica Bluche Cannes 21.11.38

Noces d’Or - 50 ans

Srs Geneviève MadeleineWaton Montpellier 04.02.48
Maria Eresvita Asenjo Garcia Vallecas 10.02.48
Ma del Amparo Zorita de la F. Cuestablanca A 10.02.48
Mercedes de Molina Créteil 01 .04.48
Felicidad Gutierrez La Palmera 14.04.48
Clara Lucilla Messina Genova 09.05.48
Ottilia Horta Boetger Teresopolis 24.05 .48
Lelia Junqueira Ribeiro Rio de Janeiro 24 .05 .48
Ana Ma de Ofiate Prendergast Bobo Dioulasso 08.06.48
Ma Antonia Villanueva Porlier Los Molinos 08.06.48
Ma Visitacién Marcello Alonso Sarria 08.06.48
Emilia Alonso Fernandez Santa Familia 08.06.48
Cristina Augusta Ledesma San Lorenzo M.E. 24.06.48
Teresita Maria Ledesma San Lorenzo M.E 24 .06.48
Juscelina Batista dos Anjos Brasilia 27.06.48
Maria Valeria Marroccu Rome Nazareth 29.06.48
Julia Herrera Sierra Collado 13.07.48
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Ma de la Gracia Ramirez de L. Collado 17.08.48
Fermina Ma Saragueta Urrutia Cuestablanca A 17.08.48
Ana Maria Tolosa Yurrita Cuestablanca A 17.08.48
Maria Gloria Juanes Garcia Malaga El Olivar 17.08 .48
Marie Hubert Corbeau Boitsfort 26.09.48
Marie Antoine Sembres Lourdes 26.09.48
Marie Adeline Descamps Cannes 26.09.48
Anne Gonzague d’Alès de Corbet Orléans Ste Marie 26.09.48
Luci Labenne Rougier Montpellier 02.10.48
Emmanuel Dousset Villecresnes 02.10.48
Maria Celine Mazza Quadraro M.E. 08.10.48
Agnese Maria Mingoli Con 08.10.48
Elisa Pedevilla Genova 08.10.48

Noces d’Argent - 25 ans

Srs Marie Reine Nguyen Lubeck 09.01 .73
Marie Geneviève Poulain Saint Gervais 06.08.73
Ma Isabel Nunez de Prado Ort. Malaga 31 .12.73

f PROFESSIONS EN 1997 I
Srs Lucy Teresia Diu 06.01 .97 A.E. / Kenya

Maria Solidinia de Vera 25.01 .97 Phi.-Th. / Phi.
Alejandra Beatriz Magliano 02.02.97 Argentine
Therese Keiko Okada 08.02.97 Japon
Felicidad Reguero Martin 01 .03.97 Espagne
Maristela Correia Costa 10.03.97 Brésil
Silvana Esther Abraham 10.03.97 Argentine
Lalitha Tete 13.04.97 Inde
Béatrice Eugérue Yaguer 29.04.97 France
Lissy Antony Chakkachaly 26.05.95 Inde
Sherly Thomas Karottuchakkangal 29.05.97 Inde
Maria Luiza Barbosa da Silva 31.05.97 Brésil
Claudia Inès Barrientos 06.08.97 Am.C.-Cuba
Aimée Cécile Ligbeta Mapole 30.08.97 Congo
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SOEURS DÉFUNTES — 1997

Srs Maria Bonaria Loy 19.01.97 RomeM.E.
Paula Elena Salazar 13.02.97 Mapasingue
Maria Verena Ferriandez Hernandez 27.03.97 La Palmera
Maria Elisa Masfarre Martinez 08.04.97 Cuestablanca A
Mary Ita Hurley 08.04.97 Kensington-St.C.
Véronique Marie Van EylI 12.04.97 Antheit
Maria Lorenza Arias Martinez 15.04.97 Los Molinos
Marthe Emmanuel Geoffroy 27.04.97 Bowman
Caritina Crespi de Validaura 11.05.97 Cuestablanca A
Maria Maddalena Di Meo 20.05.97 Quadraro / Rome
Marie Laurentine Rouvier 25.05.97 Cannes
Maria del Coro Eguia Elizaran 20.06.97 Riofrio
Suzanna Maria Nyambo 20.06.97 Moshi
Maria Eusebia Garcia Sanchez 29.06.97 Los Molinos
Marie Danielle Lepers 06.07.97 Bondy-Nord
Mary John Davies 10.07.97 Kensington-St. C.
Maria Digna Rodriguez Rodriguez 29.07.97 Riofrio
Adriana Maria Dondona 04 .08 .97 Rome M.E.
Marie Tarcisius Davidson 20.08.97 Kensington-St. C.
Josefina Eug. Garcia Alonso Pello 21.08.97 Riofrio
Marie Veronica Gibson 03.09.97 Kensington-St.C.
Jean Du Christ Soulerin 15.09.97 Cannes
Maria Clotilde Valdez Lopez 30.09.97 Leones Acogida
Odette Noèlle Trigaut 03.10.97 Orléans Ste Marie
Anna Ghirelli 28.10.97 Rome Quadraro
Maria Cesarea Castro 10.11.97 Orléans Ste Marie
Maria Ludovica Damilig 13.11.97 San Lorenzo

+
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DU SECRETARIAT GENERAL

Carnet d’Adresses: Rectifications

Togo — Sokodé , p.3 Fax et Tel 50 02 18

Belgique — Etterbeck, p. 7 Fax (2) 2 673 67 93 (Prov.)

Espagne — S Cruz de Tenerife
,
p.13 Tel (9) 22 59 68 21

France —Créteil - M.Pr., p. 14 Tel (0) 1 42 0732 72 (Prov.)
(0)142073219

Fax (0)142073256
(à corriger également p. 23)

France — Orléans S. Marie
,
p.l5 Fax (0) 2 38 8112 94

Philippines — M. Prov. p.l9 Email vicel@assumption.edu.ph
(Prov.) (à corriger également p. 24)

U.S.A.— Lansdale p.22 Tel [215] 368 4427
Worcester p.22 Email milleret@juno.Com
Merion M.Prov. p.22 Email salaun@sju.edu

(à corriger également p.24)

AGENDA COMMUNAUTÉ GÉNÉRALE

Janvier Diana U.S.A. 30/12—4/2
Belén Am. Cen. - Cuba 5/1—30/1
Cristina Equateur 13/1 —30/1

Février Cristina Jérusalem 10/2—21/2

Mars Cristina Brésil-Argentine 16/3—16/4
Belén Brésil 16/3—7/4

5 fév. —30 mai Session Internationale — Jeunes Soeurs

29



Cecilia Ngae

Sylvia Campaoré

Claudia Inés Barrientos

Nohemy Pinto

Guisela Perdomo

Azucena Flores

Rosa Amelia Moran

Silvana Ester Abraham

Françoise Coppieters

Maria Kalff

Maristela Corrêia Costa

Raimunda Barbosa Per.

Maria Eugenia Ramirez

Maria Angeles Carpio

Ma. del Carmen Dfaz Ca.

Deephti Sranka

Alice Mat.Ayathamattan

Eugenia Nobuko Murai

Donata Vazquez

Mary Elizabeth Deang

Mary Jocelyn Vadeja

Mercelita Eugenia Ongsit

Marthe M. Nzabakurana

Ltitia Mukangwije

Nuala Emmanuel Cotter

Kenyanne

Burkinabe

Guatémaltèque

Salvadorienne

Guatémaltèque

Salvadorienne

Salvadorienne

Argentine

Belge

Belge

Brésilienne

Brésilienne

Équatorienne

Équatorienne

Espagnole

Indienne

Indienne

Japonaise

Mexicaine

Filipine

Filipine

Filipine
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